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Macron à Penly : une visite symbolique d’une fuite en avant nucléaire 

 

Ce 12 mars 2026, le président Emmanuel Macron se rend sur le site de la centrale nucléaire de Penly pour 
présider un Conseil de politique nucléaire et constater l’avancement du projet des nouveaux réacteurs 
EPR2. Cette visite illustre une politique nationale qui continue de parier massivement sur le nucléaire, 
alors que la France pourrait investir davantage dans les énergies renouvelables et la transition 
énergétique. 

Deux jours plus tôt, un sommet international consacré au nucléaire s’ouvrait à Paris, à la veille de 
l’anniversaire de la catastrophe de Fukushima du 11 mars 2011. Quinze ans après cet accident majeur, 
les conséquences restent visibles : des territoires durablement contaminés, des populations déplacées 
et un démantèlement qui s’étendra encore sur plusieurs décennies pour un coût estimé à 140 milliards 
d’euros. 

Le Président de la République affirme que toutes les leçons ont été tirées et que le nucléaire est 
aujourd’hui « profondément sûr ». Mais renforcer les normes et les contrôles ne supprime pas la nature 
même du risque nucléaire : lorsqu’un accident survient, ses conséquences sont immenses et durables. 
Fukushima a rappelé que même dans un pays technologiquement avancé, un accident majeur peut 
transformer durablement des territoires entiers. 

La question économique reste également cruciale. Selon la Cour des comptes, l’EPR de Flamanville a 
coûté plus de 20,4 milliards d’euros, soit plus de six fois le budget initial estimé à 3,3 milliards d’euros, 
après plus de 12 ans de retard. Les projets de nouveaux EPR à Penly sont évalués à 17 milliards d’euros, 
un montant susceptible d’évoluer. 

Parallèlement, Hervé Morin se fait le promoteur du tout nucléaire à tous crins et la Normandie reste en 
retard sur le développement des énergies renouvelables, notamment l’éolien terrestre et le solaire. Il est 
indispensable d’augmenter les investissements dans ces filières, pour diversifier le mix énergétique 
régional, renforcer la résilience du système et préparer un avenir énergétique sûr et durable. 

Quinze ans après Fukushima, il est urgent de tirer les leçons de cette catastrophe : réduire la dépendance 
au nucléaire, accélérer le développement des énergies renouvelables et investir dans la sobriété 
énergétique. Car en matière nucléaire, une seule catastrophe suffit à marquer durablement des territoires 
et des vies. 
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